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Ville de Genève� M-1454

Conseil municipal
�

Réponse du Conseil administratif du 23 mai 2024 à la motion du 
25 juin 2019 de Mmes et MM. Marie Barbey-Chappuis, Anne Carron, 
Lionel Ricou, Jean-Luc von Arx, Alia Chaker Mangeat, Fabienne 
Beaud, Jean-Charles Lathion, Léonard Montavon, Laurence Cor-
pataux, Uzma Khamis Vannini, Sami Gashi et Albane Schlechten: 
«Pour des Journées du matrimoine en Ville de Genève».

TEXTE DE LA MOTION

Exposé des motifs

Les Journées du patrimoine connaissent depuis de nombreuses années un suc-
cès durable et font désormais partie du calendrier culturel. Le public est fidèle et 
se presse pour découvrir des trésors cachés, des bâtiments officiels ou des lieux 
de mémoire. Créées en France en 1981, ces journées sont devenues européennes 
depuis 1991.

Alors pourquoi proposer aujourd’hui des Journées du matrimoine? Au pre-
mier abord, ce terme de «matrimoine» peut surprendre et même faire sourire. On 
l’oublie souvent, mais le mot «patrimoine» signifie étymologiquement «héritage 
des pères». Il a progressivement supplanté le terme «matrimoine» (signifiant 
«l’héritage des mères») qui existe pourtant depuis le Moyen Âge, mais dont 
l’utilisation a aujourd’hui presque disparu de la langue française.

L’égalité entre femmes et hommes nécessite une valorisation de l’héritage 
des femmes. Matrimoine et patrimoine doivent constituer ensemble notre héri-
tage culturel commun, mixte et égalitaire. Fort de ce constat, des journées du 
«matrimoine» ont été lancées en 2015 en Ile-de-France aux mêmes dates que 
celles du patrimoine. Au vu du succès rencontré auprès du public lors de cette 
première édition, ces Journées du matrimoine ont rapidement vu le jour dans de 
nombreuses villes et régions de France (Toulouse, Strasbourg, Lyon, Bordeaux, 
Rennes, Rouen, Amiens, dans les Pyrénées, etc.).

L’intention de ces Journées du matrimoine est simple: il s’agit de mettre un 
coup de projecteur sur les figures féminines qui ont marqué l’histoire culturelle 
ou politique d’une ville et qui restent souvent méconnues ou sont tombées dans 
l’oubli, d’évoquer les œuvres féminines dans tous les domaines (architecture, 
théâtre, musique, écriture, etc.). Bref, de remettre à l’honneur des femmes de 
culture à travers des rencontres, parcours urbains, concerts, conférences, visites, 
lectures, performances, projections, etc.

Lors des précédentes éditions en Ile-de-France, les Journées du matrimoine 
proposaient ainsi une visite sur les traces d’Alice Guy, pionnière du cinéma 
muet et auteure de plus de 600 films, ainsi qu’une projection de ses œuvres sur 
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les Buttes Chaumont. D’autres parcours urbains, par exemple sur les traces de 
femmes architectes méconnues, étaient également proposés. Les musées de la 
Ville de Paris dont le Musée du Quai d’Orsay proposaient différentes visites gui-
dées à la découverte de grandes artistes femmes. Une promenade-lecture autour 
de Simone de Beauvoir était aussi organisée. Enfin, des comédiennes et chan-
teuses faisaient revivre l’histoire des femmes érudites condamnées à mort pour 
sorcellerie, telle la philosophe Marguerite Porete qui périt en 1310 sur la place de 
l’Hôtel-de-ville de Paris. A Toulouse ou Bordeaux, des parcours sur les traces de 
femmes résistantes durant la guerre oscillaient entre explications historiques et 
performances artistiques (danse, chant, etc.), afin de faire entrer en résonance le 
parcours de femmes du passé avec le travail d’artistes actuelles, de jeter des ponts 
entre femmes du passé et du présent. A Strasbourg, un parcours urbain en quatre 
étapes passait notamment par la place du Marché-aux-Vins pour y parler de bières 
et plus précisément de femmes brasseuses tant la bière était apparemment à l’ori-
gine une affaire de femmes!

Ces Journées du matrimoine, dont le slogan en 2017 était: «patrimoine + 
matrimoine = notre héritage culturel», ne sont pas là pour concurrencer les Jour-
nées du patrimoine, mais pour rendre visibles les figures féminines du passé, 
éveiller les consciences et sensibiliser le public. Une sorte de pied de nez amical 
ou de festival «off» aux Journées du patrimoine.

Hormis les hauts faits de la Mère Royaume, les écrits d’Ella Maillart ou de 
Madame de Staël, les Genevoises et les Genevois connaissent peu de figures 
féminines genevoises. Elles sont pourtant nombreuses. Nul doute qu’une Journée 
du matrimoine permettrait aux Genevoises et Genevois – notamment aux jeunes 
générations! – curieux de l’histoire de la cité lémanique de prendre conscience de 
l’existence de ces illustres modèles.

Considérant:

–	 la conviction que l’égalité homme-femme passe aussi par la valorisation de 
l’héritage des femmes;

–	 la nécessité de rendre visibles les créatrices du passé qui ont œuvré dans toutes 
les disciplines artistiques – mais que l’Histoire a souvent effacées – afin de 
réhabiliter leur mémoire, de mettre en valeur tout ce qu’elles ont apporté et de 
permettre aux jeunes générations de grandir avec d’autres modèles d’identifi-
cation et d’inspiration;

–	 la nécessité de découvrir ou de faire découvrir les grandes figures féminines 
de notre histoire régionale ou (inter)nationale, connues ou méconnues;

–	 le succès des Journées du matrimoine lancées en 2015 en Ile-de-France en 
écho aux Journées du patrimoine et qui proposent de mettre en lumière les 
figures féminines qui ont marqué l’histoire culturelle, historique ou politique 
de chaque ville ou région;
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–	 le fait que ces journées contribuent aussi à faire émerger et à reconnaître les 
artistes contemporaines,

le Conseil municipal invite le Conseil administratif à:

–	 mettre sur pied, en collaboration avec les acteurs et actrices de la culture à 
Genève, des Journées du matrimoine afin de mettre en valeur la contribution 
des femmes à l’héritage culturel et artistique de notre ville;

–	 intervenir auprès du Canton afin de renforcer la mise en valeur du rôle 
important des femmes, spécifiquement dans le domaine de l’architecture et 
de l’urbanisme, durant les traditionnelles Journées du patrimoine.

RÉPONSE DU CONSEIL ADMINISTRATIF

A la demande de mettre sur pied des Journées du matrimoine, le Conseil 
administratif répond que depuis 2021 cet évènement est organisé par la Ville 
de Genève, avec le Canton et en collaboration avec les acteurs et actrices de la 
culture à Genève chaque deuxième week-end de septembre.

Les Journées du matrimoine à Genève, genèse

«Alors que la Ville de Genève inaugurait en 1994, avec l’appui des services de 
l’Etat de Genève, la première édition suisse des Journées européennes du patri-
moine, elle décide en 2021 de relayer une vision mixte et égalitaire de l’héritage 
en organisant la Journée du matrimoine», peut-on lire sur la page du site de la 
Ville de Genève consacrée à l’évènement.

L’Unité conservation du patrimoine architectural (CPA) est en charge de 
coorganiser avec les services de l’Etat les Journées européennes du patrimoine 
à Genève. Elle a porté la proposition d’organiser, en marge de l’édition 2021, 
une journée consacrée au matrimoine. L’objectif était de mettre en lumière les 
contributions des femmes à notre héritage culturel commun; l’enjeu est que 
Genève conserve son rôle de Ville pionnière en relayant à l’échelle nationale des 
réflexions qui sont portées depuis longtemps par des associations et/ou des insti-
tutions dans plusieurs grandes villes d’Europe (Bruxelles, Paris). La proposition 
s’appuyait sur les valeurs que défend et promeut la Ville de Genève en matière 
d’égalité entre femmes et hommes et faisait écho au projet de motion M-1454 du 
25 juin 2019 «Pour des Journées du matrimoine en Ville de Genève».

Mme Frédérique Perler a soutenu avec intérêt cette initiative et participé en tant 
que maire au lancement officiel de la première édition organisée symboliquement 
au Palais Eynard, rebaptisé un an plus tôt Palais Anna et Jean-Gabriel Eynard 
par le Conseil administratif. En introduction de cette journée était organisée une 
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table ronde sur la question centrale du «Pourquoi une Journée du matrimoine?». 
Des visites historiques et architecturales du Palais, des promenades guidées sur 
les traces des femmes qui ont fait Genève, organisées dans le cadre du projet 
«100Elles*»; un atelier animé par le Collectif MV portant une réflexion sur les 
normes genrées qui régissent notre rapport à l’espace public et enfin, une confé-
rence consacrée aux réalisations d’Anna Eynard et des premières architectes 
genevoises a complété ce programme.

Editions passées

Fort de ce succès, en 2022, une deuxième édition des Journées du matrimoine 
a été organisée en s’inscrivant dans la programmation des JEP et selon la même 
thématique; consacrées au Temps libre, les Journées du patrimoine… et du matri-
moine proposaient une conférence sur l’histoire et les exploits des pionnières 
de l’alpinisme ou encore un entraînement collectif au Centre sportif du Bout-
du-Monde, en présence de Mme Marie Barbey-Chappuis, alors maire de Genève, 
suivi de la projection du film Free to run, qui retrace l’histoire de l’émancipation 
des femmes à travers la course à pied.

En 2023, les propositions des services municipaux et des partenaires ont per-
mis de proposer pas moins de six visites et évènements pour le volet matrimoine 
dont une soirée de présentation du programme introduite par Mme Frédérique 
Perler accompagnée de M. Alfonso Gomez alors dans son année de mairie. De 
ce programme, relevons notamment l’ouverture au public de la Collective (Mai-
son des femmes*), qui s’est imposée comme lieu central de l’évènement tant le 
succès a été important. Mêlant préservation du patrimoine (avec des visites du 
chantier par les architectes mandataires), histoire culturelle et politique locales 
(avec l’implication des associations, acteurs et actrices du projet) et scène artis-
tique actuelle (avec la présentation inédite dans – et sur – les murs de sept signa-
tures émergentes de l’art contemporain) le site a révélé les potentialités que peut 
offrir une approche plurielle de l’évènement.

Les Journées du matrimoine 2024

Pour 2024, les perspectives de collaboration et demandes de contributions 
sont également déjà nombreuses; le Musée international de la Réforme (MIR) qui 
vient de rouvrir ses portes après deux ans de travaux propose d’être un partenaire 
de premier plan avec notamment l’organisation de visites thématiques mettant 
en lumière l’histoire des femmes durant la Réforme. Le Musée accueillera éga-
lement la Dre ès sc. Evelyne Lang Jakob pour une conférence sur la thématique 
«Architecture, femmes et réseaux».
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D’autres propositions sont en cours d’élaboration autour de la thématique de 
cette année, qui portera sur les réseaux. Des visites guidées mettant en avant l’im-
portance des réseaux de femmes et/ou féministes sont notamment en préparation, 
tout comme une nouvelle collaboration avec la Collective.

Organisation et financement

Dès la première édition, le développement de ce projet s’est fait en étroite 
collaboration avec le Service Agenda 21 – Ville durable (A21), dans le cadre 
du plan d’action municipal «Objectif zéro sexisme dans ma ville», que celui-
ci coordonne. Cette approche interdépartementale a révélé toute sa pertinence 
tant le partage des expériences et des réseaux a été déterminant dans le déve-
loppement de l’évènement. En cela, davantage que de proposer deux program-
mations distinctes, force est de constater que l’articulation des Journées du 
patrimoine… et du matrimoine sur un même week-end et dans les lieux par-
tagés permet d’éveiller de nouvelles sensibilités aux enjeux communs de ces 
deux événements culturels.

Soutenues depuis 2023 par le Centre national d’information sur le patrimoine 
culturel (NIKE), institution faîtière de l’Office fédéral de la culture (OFC) qui 
coordonne au niveau national les Journées européennes du patrimoine, les Jour-
nées du matrimoine (JM) ont eu depuis une reconnaissance et suscitent un vif 
intérêt. La CPA a été invitée à Berne pour présenter les projets menés à Genève 
et d’autres cantons et villes travaillent depuis pour proposer une programmation 
inspirée de Genève. La voie est ouverte mais la route encore longue pour que 
l’existence du matrimoine soit reconnue au même titre que celle du patrimoine, 
tant dans les esprits des professionnel-le-s que du grand public. Aussi, pour conti-
nuer sur ce chemin, une proposition budgétaire sera faite dans le cadre du plan 
financier 2025 afin d’assurer le développement et la pérennisation de ces visites 
et afin de développer une communication et une promotion axées sur ces Jour-
nées du matrimoine.

Relevons encore que le soutien du Conseil administratif a participé au rayon-
nement de l’évènement avec, pour chacune des éditions passées, une prise de 
parole officielle du ou de la maire de Genève.

A la demande d’intervenir auprès du Canton afin de renforcer la mise 
en valeur du rôle important des femmes, spécifiquement dans le domaine de  
l’architecture et de l’urbanisme, durant les traditionnelles Journées du patri-
moine, le Conseil administratif souligne que cette manifestation est organisée 
conjointement par la Ville et l’Etat de Genève par délégation à la CPA pour la 
Ville et l’Office du patrimoine et des sites (OPS) pour le Canton. L’intégration 
des Journées du matrimoine au programme des Journées du patrimoine permet 

https://nike-kulturerbe.ch/
https://nike-kulturerbe.ch/
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cette approche égalitaire et sans clivage de la transmission. En cela, la mise en 
valeur durant les traditionnelles Journées du patrimoine du rôle des femmes, 
spécifiquement dans le domaine de l’architecture et de l’urbanisme, est effec-
tive.

Au nom du Conseil administratif
Le secrétaire général:� La conseillère administrative:
Gionata Piero Buzzini	 Frédérique Perler


